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Comment mourut lo soigneur de Hoberval?

« 11 paraît, lit Charlcvoix', que M. de Hoberval, fit

encore quelques autres voyages au Canada, mais de bons
mémoires assurent (jue la guerre, déclarée entre Fran-
çois 1" et Cbarles-le-Quint, l'arrôta pendant quelques
années en France et qu'il se distingua môme dans cette

guerre, comme il avait fait en plusieurs autres occasion.
Tous convir

;
' r^ moins, qu'il fit un nouvel embarque-

ment, en ^f)4 ec son frère, qui passait pour un des
plus braves hommes de France, et que François I" avait

suj-nommé le gendarme d'Annibal. Ils périrent dans ce
voyage avec tous ceux qui les accompagnaient, et on n'a

jamais bien su par quel accident ce malheur était arrivé. »

Les (|uitlances de laio, dont nous avons parlé, don-
neraient raison à l'historien de la Nouvelle-France, au moins
pource qui regarde l'expédition de loiD, si toutefois les quit-

tances n'avaient pas plutôt trait aux frais de l'expédition

de 1542. Le fait est plutôt accrédité que contredit, par les

lettres qu'Henri II adressait de Villers-Cotterêts, le 3 sep-

tembre loo3 2, à ses conseillers du Parlement de Grenoble,

relativement aux privilèges, concédés en 1548, à Hoberval,

pour l'exploitation des mines. Le prince y fait savoir que
le sieur de Hoberval a négligé l'enregistrement de ses

lettres de privilèges, « pour certaines et plus grandes
occupations, à lui survenues, dit-il, depuis la date de ces

lettres, tant pour nos alïaires qu'autrement ». Si Hoberval
a péri dans un naufrage, ce n'est assurément pas en 1549,
ni en 1550.

Théve|3 l'ami particulier de J.-F. de la Rocque, qu'il

appelle « mon familier » affirme qu'il fut assassiné la nuit

à Paris, près le Charnier des Innocents. Il n'y a rien d'in-

vraisemblable dans cette version.
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